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MEDECIN:
COMEDIE.

ACTE PREMIER.
SCENE PREMIERE.

LISIDOR,M AR IN,
MARIN.

Uoy, Monfieur vous voulez vous re«
marier dites-vous

LISIDOQR.Ouy ,ouy, je veux me remarier;
pour cet effet, j'ay envoyé mon fils àBourges, fous pretexte d'étudier encore quelque temps

la Jurifprudence.

MARIN.Suffit: mais peut-on vous demander comment
nomme celle que vous voulez époufer

Ajj



4 CRISPIN, MEDECIN,
LISIDOR,
MARIN.Quoy la fille de Monfieur le Medeéin Mirobolan?

LISIDOR.Ouy.

C’eft Alcine.

MARIN-Vous vous raillez, Monfieur; certe fille n’a pas plus
de dix-huit ans feroit plus propre pour Monfieur
votre fils que pour vous.

LISIDOR.Je ne veux pas que men fils marié de trois ou
quatre ans.

MARIN,Mais, Monfieur, penfez-vous bien ace que vous
faites, quand vous formez le deein d’époufer Al-
eine?

LISIDOR,Comment fi j'y penfe à Ouy ,ouy j'y penfe for-
tement. Elle eft belle, clle eft fage, elle eft jeune,
elle eft fprrituelle enfin elle à des qualitez qui ne
font pas à méprifer.

MARIN.Hi, ce font toutes ces belles qualitez qui devroient
vaus empêcher d’y fonger car à dire le vray tou-
tes ces chofes ne s'accordent guères bien avec un
vieillard.

LISIDOR.Hé, je ne fuis point tant vieux.

MARIN.Non dea fi nous eftions au temps où les homa
mes vivoient fept ou huit cens ans, vous ne feriez
encore qu’un jeune adolefcent mais dans celuy où
nous fommes je Yous tiens fort avancé dans la çar-

ficre,
LISIDOR.Mais foixaute-ans y.



COMEDIE. 5

MARIN,Ma foy à n’en point menti, je crois que vous en
Avez pour le moins douze ou quaroize de plus cat je
me fouviens que l'autie jour le bon ho nine Pyran-
te beuvant avec vous le petit coup difoit qu'il en a-
voit foixante fix que vous efticz en Philofo; hie
qu'il n’eftoit encore qu’en Cinqui£me qu'à la 1 ras
gedte du College il jotioit le Cuprdon 5 quand vous
1eprefentiez l'Empereur.

LISIDOR.Il ne fçait ce qu'il dit là-deflüs TI eft de ces gens
qui fe veulent faire plus vieux qu'il ne font,

MARIN.Laiffons l'âge à part avfli b en ,.comme on die
il n’eft que pour les chevaux Morfieur. Mais par=
lons un peu de votre mariage Croyez-vous que Mon-
fieur Mirobolzn,& Fehante (a femme,vous accordent
leur fille n’avant que cet enfant-là Quand on n’a
qu’une fille unique qu’on la maire, c'eft dans
l’elperance de voir naiftre de perits poupons mais à
ne rien déguifer fi vous l'époufez 11s courent rifque
de n'avoir jamais cette jose, à moins que la Cour
des Aydes. Vous m'entendez.

LISIDOR.Ce n’eft pas là ton affaire je fcais bien ce que
fais Quand elle (era ma femme, nous ferons tout ç«
qu’il faudia faire.

MARIN.
Ma foy, je doute qu’elle la (oit jamais

LISIDOR.Et moy, j'en (üis fort afluié Mnobolan eff ur
homme de parole :1l me l'a promife de luy à moy,

LE

MARIN.C'eft quelque chofe que cela Mais vous (çavez
que Feliante eft une maiticfe femme; fi je ne
me trompe, elle a la mine de poiter le haut-de-
chaufles.

A iij



 CRISPIN MEDECIN,
LISIDOR.Je fçay qu’elle et un peu fiere mais les avantages

que je fciay à (a fille adouciron: cette fierté puis,
un mary eft roujours le maître de fa femme.

MARIN.‘Toûjours Ma foy j'en voy beautoup qui n’ert
demeurent pas d'accord, qui voudioient de tout
leur cœur que vous eufliez dit vray. Mais voila Mon-
fieur Mirobolan qua fort de chez luy.

ME ATV a Va Va
SCENE I.

MIROBOLAN, LISIDOR,
M ARIN,.

MIROBOLAN.
A

A H c'elt donc vous, Mosfieur Lifidor

LISIDOR.A votre fervice Je vehois pour vous parler de cetre
affure.…

MIROBOLAN.
De quelle affaue

LISIDÔR.
Hé là de ce que vous fcavez.

MIROBOLAN.
Quoy

LISIDOR.De l’affaire dont nous avons parlé enfemble,

MIROBOLAN.
Quand

LISIDOR.Hé, plufieurs fois,

MIROBOLAN.
Où?



htez.

COMEDIE. râLISIDOR.En divers endroits.

MIROBOLAN.Je ne fçay ce que c'e,

LISIDOR.C'eft touchant 1e mariage de Mademoifelle votre
fille de moy.

MIROBOLAN.Ah! ce n’eft que cela Je croyois que ce füt toute
Autre chofe. Touchez-là Vous fcavez la patole que
je vous ay donnée Vous n'avez qu'à choifir le jour,
foyez certain que vous eftes le maîtie de cetre af=
faire.

LISIDORNJe vous fais obligé Mais avez vous pris la peine
d'en parler à Madamt vorre che moitié

MIROBOLAN.Non, mais je vous réponds de fon confentement.
Elle eft foumile à mes volomez puis, je (çaurois
bicn la réduire, f elle faifoir la difficile Je fuis te
maître, une fois, nous fcavons, Dieu mercy, met-
tre une femme à la raifon

LISIDOR,Je n’en doute point.

MIROBOLAN.Je voudrois bien qu’elle eût foufflé devant moy,
qu'elle s’avifait de traverfer ce que j'aurois 1efolu
Je Iuy ferois bien voir que fon cheval ne feroit
qu'une befte. Mais grace au Ciel, je n'en fuis point
à la peine; ma femme, en un mot fait tour ce que
je fouhaite,

LISIDOR.‘Trouvez bon, s’il vous plaift, que vous moy
luy portions les premieres paroles; c'eft une bien-
feance que ie dois obferver en fon endroit, vous
fçavez que le fexe eft jaloux de ces petites forma-



CRISPIN MEDECIN,
MIROBOLAN.Volontiers, pour cet effet je vay la faire venir,

(ILentie.)
LISIDOR.Et bien matin à qu’en dis.tu à

MARIN.Tout cela va foit ben, pen fuis fort aile, à
equfe de Monfieus vonebeau- pere,

Pa Res Ce, Fit 43
SCENE III.MIROBOLAN, FELIANTE,
LISIDOR, MARIN.

MIROBOLAN,
A A femme, voila notre bon ami Monfeur Li-M fidor.

FELIANTE,Ah je fois fa fervante y je fuis ravie de le voir.
MIROBOLAN bas à Lifidor-

Pailez le premier, la chofe en aura meilleure

grace.
LISIDOR bas.

C’eft à vous à commencer aprés je continuëray.

MIROBOL AN bss.
Vous vous expliquerez mieux que Moy.

LISIDOR bas.Point du tout. D'ailleurs la râilon veut que vous
ouvrez le difcours.

MIROBOLAN bas.
C'eft à vous à fane le premier pas.

LISLDOR basJe l’ay fait en votre endroit vous devez, avant
que je luy parle, la difpofer.



COMÈDTIÉ.s:=j 9
FELIANTE.Au moins, dites-moy quelle conteftation vous a-

vez enfemble le fujet pourquoy vous m'avez fait
venir icy.

LISIDPOR:Madame c’eft une peute bagatelle,

MIROBOLAN.Ma femme, c'eff£ notre amy Monfieur Lifidor, qui
demande notre filé en mariage.

Et pour qui vi! IANTE.
'LISTDOR.

Pour thoy, Madfmt mais à des conditions qui
Peut-être de vous feront pas defagréables. Sans doute
que d’abdfd mon âge vous donnera quelque repu-

gnance pour ce mariage mais, Madame, quand vous
1çaurez que je luy fais de grands avantages que je la
prends (ans que vous déboutfiez un foi, que Mon-
fikur vôtre mari m'en donné (a parole j'ofe cf-
perer que vous trie fetez la même grace,

FELIANTE.Toutes ces chofes font fort confiderables; mais vo-
tre âge, Manfieur ne convient point avec celuy de
mafille l'an voit fouvent pat de telles alliances
des jeunes femnies tomber dans le defordre Les ca-
tefles d'un vieillard dans le mariage ne s'accordent
point avec celles d'unc jeune perfonnne il s’y ren-
contre trop d'antipathie, nous voyons que même
la nature y repugne. Ainfi, Monfieur pour éviter les
difgraces qui pourroient arriver à ma famille trou-
vez bon que je vous refufe mon confentement.

LISIDOR.Mais Madanre votre mari m'en à donné {a pa-

tole,
FYELIANTE.

Je le croy; mais felon l'apparence, il n’y à pas
fait de réflexion, car fans doute 11 auroit cfté de mon
fentiment,



to CRISPIN MEDECIN,
LISIDOR.Monfieur, vous (çavez ce que vous m'avez promis,

FELIANTE.Jecroy, encore un coup qu’il vous l'a promife
mais 11 peut vous la dépromettre car apparemment,
11 n’en {era u1en,

LISIDOR.Montieur un homme d'honneur doit tenir ce qu’il
promet. Parlez ne m'avez- vous pas promis votre fille
en mariage

MIROBOLAN:Hé, Tout cela eft vray.

FELIANTE,"Et bien s’il vous l'a promife je ne vous l'ay pas
promile moy c'eft afféz,

MIROBOLAN,Ma femme.
FELIANTE

Hé, mon Dieu, laiffez-moy je fçay fort bien ce
que je fais.

MIROBOLAN.Mais il faudroit.
FELIANTE.

11 faudroit ne pas promettre fi facilement. Encore
the fois, 11 n'en fera rien vos railons ne peuvent
être que tres-mauvailes fur ce Chapitre. Adieu, Mon.
fieur, mertez-vous en tefte que vous n'aurez jamais
ma fille,

cata



COMEDIE. II

SCENE IV.
LISIDOR, MIROBOLAN,

MARIN.
MARIN à Msrobolan.

x Æ
JVL Onfeur?

MIROBOLAN,
Que veux-tu

MARIN.Js luis le maiÂre, une fois; nous fçavons, Dieu
Mercy metue une femme à la 1aifon. Je voudrois
bien qu’elle eu fouffié devant moy qu'elle s’avi-
ft de traverfer ce que j'auiois refolu, je luy ferois
bien voir que fon cheval ne fe pit qu’une befte mais
grace au Ciel, je n’en fuis point à la peine, ma
femme en un mot, fair tour ce que je fouhantte.

LISIDOR.En effet Marin à raifon ce font les difcours
que vous me teniez avant que nous euffions parlé à
votre femme.

MIROBOLAN.Il eft vray mais il faut fe donner un peu de pa-
tience: :l ne faut pas toujours s'emporter d'abord
l'on doit quelquefois apporter quelque temperance
aux chofes. Je vous tiendiay parole, ou... Allez y
laiffez-moy faire,

MARIN.Fort bien, laiffez fasre à Monfieur, il gaftera tout,
Ma foy vous devez plutôt croire aux paroles de la
femme au’à celles du mary. Vous voyez clairement
qu'elle deule eft le maittre la‘maittreife.
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32 CRISPIN MEDECIN,
MIROBOLAN.Vous ne fçavez ce que vous dites.

MARIN.Non mais je (çay que vous venez d'eftre furieule-
ment repouflé à la demy-lune, Dites moy s’il vous
plaift, qui cioyez-vous qui eft le Maîtie, ou de vous
ou de Madame votre femme

MIROBOLAN,
C'eft moy.

MARIN.Ouy dà en paroles mais non pas en effet,

MIROBOLAN.Apprenez que je le fius en effer, de même qu'en
paroles, Vous eftes un fac.

MARIN.Ah, Monfieur je ne vous difpute point cette
Qualité,

MIROBOLAN.Taifez-vous à Liffdor. Monfiçur encore Ung
fais. (uffit adieu.

3955555555 5595555>9

SCENE VW.
LISIDOR, MARIN,

MARIN.
O diable! c'eft fort bien dit. Monfieur, vous ne

A 1 devez point prétendre d’époufer Mademoilelle
Alcine car cette mere imperieule opiniatre ne
vous l'accordera jamais, Quant au mari, il e{t ha-
bile Medecin grand Aftrologue grand Devin mais
chez luy il n’eft pas toujours le mailtre ainfi, vous
ac devez point faire de fonds fur fes promekes,

LISIDOR,Mais ne voy-je pas Crifpin è

MARIN.



COMEDIE, LEMARIN.Ouy, Monfieur, c'eft luy- même.

RELELEENS
SCENE VI

CRISPIN,LISIDOR,M ARIN.
CRISPINA

A H, Moufieui! feivitenr Bon jour Mauint-

MARIN.Bon jour,

LISIDOR.Qui t'ameine en cette ville

CRISPIN.C’eft Monfieur votre fils, qui m'y a envoyé en dis
ligence. Auffi je n’ay efté que huxt jours à venir de
Bourges à Paris.

MARIN.La diligence eft grande tu devrois avoir une
chaige de Meffager à pied.

LISIDOR.Pourquoy t'a-t-il envoyé

CRISPIN.Monfieur, voicy une lercre qui vous dira tout.

LISIDOR drMonfseur mon Pere on me voit le c& de sous les
coflez, je prie Dieu qu'ainfi fort de vous. Autre
chofe je ne vous puis mander fsron que je vous
prie...

Ce n'eft pas là le ftile ni l'écriture desmaon fils,
Eft-ce que ‘tu te railles de moy

CRISPIN.Non, Monfiçur, mais je vous demande excufe.
B



14 CRISPIN MEDECIN,Vous fçaurez que j'ay perdu en chemin la lettre de
mon Maître que j'ay fait écrire celle-ci dans un
village pat un patfan: mais enfin je fcay bien qu’il vous
demande de l’argent, qu'il vous dit que fes habits
ne valent plus rien. Lifez le refte de cette lettre.

LISIDOR.Hé, je fus fatisfair de ce que j'en ay là,

MARIN.Ælt-ce toy qui l'as diétée au paifan

CRISPIN.Ouy dea c’eft moy qu'en veux-tu dire

MARIN.Rien, finon qu'elle et bien imaginée,

CRISPIN,Tu fais toujours le beau difeur le grand efpuit
mais morbileu apprens que j'en (çay plus que toy.

MARIN.Ho je n’en doute pas.

CRISPIN,Mcibleu veux-tu te battre à coups de poing ty
verras fi.

-LISIDOR.Qu'on fe taife l'un l'autre.

CRISPIN.Mais auffi, Monfieur 1l fait toujours l’entendu
cioit qu’on n’eft pas auf habile homme que luy,

MARIN.Ah! je te le cede.

LISIDOR.Encore une fois, qu’on {e raife. Mais Crifpin, de-
puis quatie mois a-t-il diffipé fon argent fès hax
bits, comme tu dis

CRISPIN.Ouy, Monfieur; fi cela n’eftoit pas, je ne vous
diois pas vous le dire.

LISIDOR.T1 va un peu bien vite, Mais va te repofer au los
gis je te parleray tantoft j'ay à prefent uns afs



COMEDIE. 15faire qui me preffe, Allons, fuy moy, Mauin-

FRE SN RTS OISE
SCENE VILGRISPIN.

prés avoir rebuté les faluades de Marin.
M Arbleu, il femble à ce vifage, qu'il n’y à qu:

luy qui fçache quelque chofe. Morbleu, quand 1
voudra fe gourmer, ou luy fera voir fi l'on n'en fçait

pas autant que luy', poffible davantage: Mais al-
lons au logis du bon -homme Lifidor afin que nous
ayons de l'argent; mon Maître en a grand befoin les
dépenfes qu'il fait chaque jour... Mais je le voy il
ne faut pas luy dire que j'ay perdu fa lectre 11 pour-
roit me maltraites.

ERERRENSIRE
SCENE VIIL

GERALDE, CRISPIN.
GERALDE.

PS
Uefais-tu là dis-moy

CRISPIN.Rien Monfieur.

GERALDE.Quoy à depuis deux heures que je t'ay quitté tt
n'as pas cncorc cité chez mon Pere

B jj



16 CRISPIN MEDÉCIN,
CRISPIN.Non, Monfieur, mais je l’ay rencontré dans la ruë,

noue affine eft faite.

GERALDE.Comment

CRISPEN.Te luy ay donné votre lettre j'ay dit que vous
aviez befoin d'a: gent, bref qu’il vous cn failoit,

GERALDE.Et qu’a-t-:1 répondu

CRISPIN.Rien finon que j'allade latrendre au logis
qu’il parleroit tantôt à moy que pour à prefent 4
alloit en ville pous quelque affaire.

GERALDE.Ne t’a-t il point interrogé fur ma conduite

CRISPIN.Fort peu, mais je croy que tantôt il n'y manquera
pas c'eft où je l'attends.

GERALD E,Prends bien garde, au moins.

CRISPIN.Hé, laiffez-rmoy faire; nous ne fommes pas fi fors
que nous fommes mal habillez. H me croit bien plus
nlais que je ne fuis.

GERALDE.
Défie-toy de Marin fur-tout, car tu fçais que c'eft

une fine mouche.

CRISPIN.Je ne me foucie gueies de luy. Parbleu, à caufe
qu’il fçait lire écrire que je ne fçay riendu tout,
il s'imagine qu'on n’eft pas auffi fçavant que loy.
Jay bien pevfé luy donner fur la gueule.

GERALDE.Il eftoit donc avec mon Pere?

CRISPEN.Ouy, vouloit déja raifonner mais nous Pa-
yons relgucé Allez, repofez-vous fur moy Vous



COMEDIE. 17fcavez que je ne fuis pas beau difeur mais que je
fais les chofes quand vous me les commandez. D'où
vient que vous eftes (orty

GERALDEAlcine m'a mandé qu'elle avoit quelque chofe à
faire fçavoir que je me trouvaille avour du

3logis de derriere... Mais je croy l’appercevois.

RAR JL PAK ssE.KHHORQ

SCENE IX.ALCINE,DORINE, GERALDE,
CRISPIN.

ALCINE.
Ous venez bientôt Geralde je vous ay mandéV de ne venir de plus de deux heures.

GERALDE,Vous dites vray, Madame mais vous {çavez que
l’impatience tourmente d'ordinaire les Amans,
qu'ils croyent leur peine adoucie, quand ils peu-
vent voir le lieu’qui renferme la perfonne qu’ils ai-
ment.

ALCINE.Geralde tréve à teutes ces belles chofes car je
ne puis demeurer long-temps avec vous. Je vay fanie
une vifite où ma mere doit venii metrouver. Appre-
nez {eulement que voue Pere me veut époufer.

GERALDE.Mon Pere

ALCIN E.Ouy votre Pere; que le mien luy a donné fa
parole: mais ma mere qui ,comme vous fcavez, eft

la maîtreffe, a’fort rebuté le bon homme LiNidor.
Cependant Voyez l'embairas où nous fommes car

B ij



28 CRISPIN MEDECIN,quand avec le temps j’auiay découvert a Ma mere
l’eflime que j'ay pour vous que je l'amiay renduë
favorable à ce que je fouhante votre Pere n’y vou-
dia pomr confentit, D'ailleurs, il ne faut rien cfpe-
1er de ma mere fans l’aveu de votre pere… Adieu, je
crains qu'elle ne vienne {u1 mes pas.

Crifpin çæ Dorine fe font de grandes reverences.

SRE EDR ESESEEUE
SCENE X.

GERALDE, CRISPIN.
GERALDE.C Ue dois-je faite en cetre occafion cher Crif-

pu à CRISPIN.
De quoy s’avife ce vieux Regittre de devenir a-

mouteux à foixante quatorze ans C’eft fans doute
pour cela qu'il nous à envoyez à Bourges; mais il
faut empefcher qu’il ne l’époufe. Ayons fédlement de
l'argent puis, nous luy taillerons bien de la be-
fogne Voyez le vieux penard Il luy faut des filles
de dix-huit ans, pour le réjoitir il n’eft pas vray-
ment d'goufté, il le prend bien, il luy en faut don-
ner encore une pipe.

GERALDE.Mais que faue, €rifpin

CRIS PIN.Tâchez de pale: à elle en particulier là vous
refoudrez toutes les affaires: Elle vous donnera poffi-
ble des moyens GERALDE.

Vien, je vay luy écrire une lertre, que ta feras en

x



COMEDIE. 19forte de donner à Dorine quand elles feront reyenuës

du logis.

CRISPIN.Mais je dois aller chez voie pete,

“GERALDE.
Mais je veux que tu portes ma lettre avant que d'y

aller,

Fin du premier Ale,

n1



20 CRISPIN MÉDECIN,
CEHIICE HE Je 20:.c)P: EDIT EHDIEHTS

03435 43e s esCSI CMS ICO: GEMD I CENDIER I

ACTE IL
SCENE PREMIERE.
MIROBOLAN, DORINE.-

MIROBOLAN.

D°“ DORIN E fortast-
Monfieur?MIROBOLAN.

Qu'on fafe a jufter certe Salle proprement, afin d’y
bien recevoir tous ceux qui me feront l'honneur de
fe trouver à la diffe&tion dueorps que me doit en-
voyer le Maître des hautes œuvres,

DORINE,Mais, Monfieur pourquoy choifir cet apparte-
ment Les autres fois, vous les fiftes dans l’autre
logis.

MIROBOLAN.Il eft vray, mais ma femme a voulu que je priffe
ce logis de derriere afin que celuy de devant fût plus
libre. Je trouve qu’elle à grande raifon.

DORINE.Je feray tout ce que vous me dites.

MIROBOLAN revenant.
Si Dorine vouloir faire tout ce que je luy dirois,

elle auroit un peu de tendreffe pour mOy,-& certaines
aacnt elle n'en féroit point fafchées
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DORINE.Deviiez-vous avoir de telles penfées, ayant une

femme auffi bien farce que vous en avez une Il me
femble que cela n’eft pas rafonnable que vous de-
vez vous en contenter,

MIROBOLAN.C'eft une étrrange chofe que d'être obligé de ne
Manger que d'un pain, l'on s'en ennuye à la fin.

DORINE.S1 Madame votre femme en vouloit faire de mê«
me qu’en diriez-vous

MIROBOLAN.Oh, ce n’eft pas la même chofe. La gloire d’yn
homme eft de cajoler plufieus femmes, mais la vertu

d'une femme eft de n'écouter que fon mart,

DORINE.Je ne croy pas que là deffus les hommes ayent plus
de privilege que les femmes qu'il leur foit permis
de faire ce qu’elles n'oféroient entreprendre.

MIROBOLAN.La loÿ à voulu que cela fuit ainfi.

DORIN E.Il falfoit que cela fuft rout au contraire. Ceux qui
ont établi cette loy, étoienrdes ignoians car rl y a
des ignorans en loix auffi-bien qu’en Medecine. Mais
je voy bien que vous m'en donnez à garder je fins
feure que vous auriez de la peinc à me montrer cette
loy. Allez voir vos malades me lailfez en 1epos.

MIROBOLAN.Sans adieu, Dorinc,

(TUE



22 CRISPIN MEDECIN,
SES SRE S ES SSSR SRE

SCENE IL
DORINE.Ans adieu Monficur. Voyez un peu le gaillard s

Il n'y auroit qu’à le laiffer faire, il feront les plus
belles chofes du monde! C’eft une étrange chofe
aueces chiens d'hommes ne fçauroient le contentez
de leurs femmes 11 Jeux faut de la nouveauté. Si je

fuis jamais mariée, que mon mai me faife de
tels rours à bon chat bon rat nous verrons AW
Crifpin! Que veux-tu?

ttestettés
SCENE IIL

CRISPIN, DORINE.,
CRISPIN.

æ Omme je rodois autour d'icy pour voir fi je
pourio s te donner cette lettre, J'ay v forcir

Monfieur Mirobolan &en même temps je fuis en+
té, comme tu vois.

DORINE. Ils ferment chacun une porte.
Ferme cette porte afin que nous parhons en feu-

reté, je vay fermer celle-cy. Hé bien? qui envoye cette

lettre?

CRISPIN.Mon maîtie, qui defe(pere de ce qu’Alcine luy 2;
dit tantôt touchant le mariage de forr Perc d'elle,

DORINE.Il faut empefcher que ccla ne fe faite,
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CRISPIN.Diantre tU y perdras plus que perfonue Tu n'au-

rois pas l'avantage de m'avoir pour ma!ÿ moy qui
t'aime plus que cinquante,

DORINE.Fu crois donc que ce foi un grand avantage

CRISPINLeAfféurément, mais ne parlons point à d 1
C usca-Vantage Monfieur vaut bien Madame, Madame

vaur bieh Monfieur, Dy-moy, d’où vieut que tu eftois
icy avec Monfieur Mirobolan

DORINE,C'eft qu’il doit faire demain la diffe&tion d’un pen-
du; comme il a choifi ce lieu pour ce fujet, il
m’ordonnoit de le faire ajufter au plûtée. Maintenant,
il faut que ton Maître prenne d'autres mefures pour
parler à notre Fille, car cet endroit étant occupé 11s
n'auront plans la liberté de s'entretemir fi facilement
qu'ils l’avoient. Donne-moy cette lettre, ie vay faire
en forte de la donner d'en avoir reponfe.

CRISPIN,Tien va vîte,

S3S5955S9S 999SHISPS

SCENE IV.
MIROBOLAN, FELIANTE,

DORINE, CRISPIN.
MIROBOLAN frapant à la porte

de la ryè.
F0, hola, Dorine? qu’on m'ouvre promptes

ment.

DORINE.Mon Dieu que feray-je c’elt notre Maisrçs
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CRISPIN.Ah: jermie je voudrois être bien loin,

FLLIANTE frapant à l’autre porte,
Ho Doiine' ouvre-Moy.

DORINE.Ah, voila bien encore pis C’eft notre Maîtielfr.

RISPIN.Hé, c’eft le Diab'e.
DORINE.Sans elle je t'allois mettre dans la cave,

MIROBOLAN refrapant,
Qu’en m’ouvre donc Do1ine.

DORINE,Je fuis perdu.

CRISPIN.C’eft fait de moy.

DORINE.Crifpin mers-toy tout étendu für cette table, je
diray que tu es ce Penduy qu’on vient d'apporter.

CRISPIN.Mais...
DORINE.Mais ne raifonne point fay ce que je te dis.

Crifpin fe met fur la table Dorime ouvre À
Muirobolan. 2

MIROBOLAN pæffant vite.
Tume fais bien attendre J'ay oublié quelque cho-

fe là-haut qu’il faut que j'aille chercher prompte-
ment.
Il entre dans nne porte proche celle par où Feliante

fort. Dorine ouvre cepéndant à Feliante.

FELIANTE.D'où vient que ta te fais tant appeller

DORINE.T'étois occupé à recevoir ce corps, je ne vousay
entenduë que cette fois.

MIROBOLAN repaffant.
Ma femme, que faites-vous icy?

FELIANTE.
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fauc.

MIROBOL AN ser allant,Vosez, voyez.

FELIANTE.Dorine, prend le foin de bien accommader tone
cecy pour moy j: m'en vais au plutôt, car je n’ar-
ane point à vou tels objets, cela caufe toujours des
penfées funeltes.

DORINE.Allez, a'lez, Madame je feray tour ce qui fers
neceflaire, Hé bien, Crafpin, mon 1uvention a-t-elle
pas 1éuffi à

Elle referme les portes.

CRISPIN.Fort bien, nous en fommes quittes à fort bon
marché; mais je fors au plôrôt pour éviter un

nou-vel embarras. Peur-être que fi je demeuiois davan-

tage...
MIROBOL AN  reverant,Dorine Dorine ouvre, ouvre-moy.

DORINE.Ah 1emets-toy promp.ement en la même poftu-
Æe, c'eft encore norre Mon£eur.

CRISPIN fe remettant.Le Diable l'emporte.
Dorsne oture

MIROBOLAN cztrrnt.Je penle qe je furs aujourd hay inib raque j'ou-
ble la moitié des chofes dont J'ay befom- certaines
pilules que j'ay piomufes. Mais que vois-je là,
Dorine

DORINE,C'et cecorps qu'on vient d'appoiter il étoit déja
Icy quand vous eftes venu.

MIROBOLAN,Fout bien mais d’où vient qu’il à encore (çs habitg

G
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DORINE,]Is ont dit qu’on auroit foin de les rendig.

MIROBOLAN ?etafe.On n'y manquera pas. Je fuis d'avis tandis qu’il
ft encore tout chaud d’en commercer la diflfeétipn.
Va-t-en me queur mes biftouris qui font là haut
aus mon cabinet.

DORINE.Mais Monfieur vous n'avez rien de prépaié,
ecla fera un top giand embirias; d'ailleurs vos
maades atiendent apiés vous.

MIROBOLAN.Ponr anendrp deux où trois hemgs, il n’y à pas
gra d mal.

DORINE.Meis s'il en vient à mourir quelqu'un cependant

MIROBOLAN.Cerefeta pas ma Faure car s’il dait mourir dans
fi pen de temps, ma vifite ne luy ferviroit pas de
grai.d’ chofe,

DORINE.N ais un remedg à propos...

MIROBOLAN.Va feulement, m'apporte an paquet de cordes
des cloux que tu trouveras tout proche les biftau-

ris. Pendant qu'il à ce 1cfte de chaleur, je treuveray
plus facilement les vemnes laktées les 1efetvoirs
qui condurfent le chyle au cœur pour la {auguifica-

tion.
DORINE.Mais, Manfieur, vous m'allez ofler ma liberté

d'approprier ce lieu, comme je le voudigis atten-
dez à demain comme vous avez dit.

MIROBOLAN.Va donc ou j'iray moy-mênmie,

DORINE.J'y vay, puilque vous le voulez,
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11 le déboutonne.

Il n'a pas mauvaife mine, mais 11 à pourtant qre-f-+
aue chofe de fâcheux dans le vifage. Quy, où tou es
les regles de la Metopofcopre de la Phyfionomic
font Ffauffes où il devoir être pendu. Ah quel plaitir
je Tay prendre à faire fur fon corps une incrfion £ru-
ciale à [uÿ ouvrir le ventre depuis le cartilage X1-
phoïde jufqu’à l'os pubis. Le cœur luy bar encore t
Ah s’il y avoit icy de mes Confreres parnicultere-
ment de ceux qui font dans l'erreur: 1 F

»9}8 CUr croisbien voir,pat fon (ÿftole diaftole;le mouvement de
la circulation du fang.

CREER EEE ED
SCENE V.UN CHIRURGIEN,
MIROBOLAN,

LE CHIRURGIEN entrant par la
Porte que Mirobolan a laiffe ou verte.

Æ Onfieur, Monfieur le Baron eft fort rempiré
a depuis hier vous devriez le venir vou au

MIROBOLAN.J'iray tantôt, je n’ay pas le loifir à prefent.

LE CHIRURGIEN.Mais le mal preffe Monfieur 11 fcroit neceffaire
que vous y vinffiez maintenant.

MIROBOLAN.Je ne puis pas, allez fargnez-le toujours je lc
vèrray dans deux heures.

LE CHIRURGIEN.Monfieur, je ne croy pas que la faignée luy
Benne

C ij
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MIROBOLAN.Saignez-le, vous dis-je, je fçay bien que je

fais.

LE CHIRURGIEN.Mais MonfieurMIROBOLAN.
Mais encorc une fois faignez- le.

LE CHIRURGYEN.
Mais, mais MonfieurMIROBOLAN.
Mais je veux qu'il foi faigné. C’eft bien à faire

aux Chuurgiens à raifonner avec les M&decins

LE CHIRURGIEN,Monfieur je ne le faigneray point car je fuis al-
feuré que la moindre faignée eft capable de luy caus-

fer la mort.
MIROBOLAN.Il le fera en dépit de vous je le feray faigner

par un autie.
LE CHIRURGIEN.Vous ferez ce qu’il vous plaira; pour moy, je n'ory

feray rien, Adieu.

MIROBOLAN.Adieu.

ee
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SCENE IV,
DORINE, MIROBOLAN,

DORINE ayant écouts
E ne fçdurois trouver tous vos affufteaux; d’ail-
leurs, Madame m°a dit de vous avertir qu’on étoir

venu vous demvander avec grand empreflement de
chez Monfieur le Baron.

MIROBOL MAN rer allant.I faut donc remettre la partie demain. Dorine,
‘ay donc porter ce corps à la cave,

DORINE fermant la porte aprés luy.
Allez, je n’y manqueray pas.

CRISPIN /e relevant.Êt moy, faos m'amufer à raifonner je lors au plus
vifte,

DORINEOd veux-tu aller

CRISPIN,Comment diable où je veux aller laiffc-moy for-
tir. Quoy tu vas froidement queiir les Biftounis,
tous ces brimborions pour me tailler en pieces ty
Yeux que je demeure tu te iariles de mov.

DORINF.Apprens que quand je luis fortie pour äller cher-
cher fes ferremens, ç'a cté dans la penfée de les ca-
<ber de forte qu'il ne pûc les trouver c'eft ce que
Je n’ay pas manqué de faire.

RISPIN.Ho, c'eftoit fort bien faie. Auffi je m’eftonnois,
moy qui dois être ton mari que ru eufles le coura-
£c de ne voir couper fi barbarement

ijj

er



30  CRISPIN MÉDECIN,
DORI NN à.Je n’avois gaide d'y confentir Mais attens-moy

icy, je vav tafches de donnes cette lettre d'en avoix
la 1éponfe.

CRISPIN.Je ne veux point attendre en ce lieu.

DORINE.Pour quoy

CRISPIN.Le mot de Biftoury me fait trembler je vay var-
tendre dans la ruë, là je ne craindray point Meffieurs
les Biftouris, Peur moy 1 me femble, par la peur
que J’aycuë, quecerte faile en eft toute remplie.

DORINE.Va, mais {ür-tout ne t’impatiente point.

CRISPIN.Je ne me lafferay point d'attendie quand je feray
hors d’icy.

Comme :l veut fortir, on frappe à la porte.
Ah! voicy bien encore le Diable D'abord qu'on

ouvrtra la poite, je m'enfuy

DORINE.Gaide-t-en ben, tu gafterois tout. Remets-toy
prompte imeut.

CRISPEN.Je n'en feray rien quoy qu’il puiffe arriver. S'il a+
voit quelque B floury dans fa poche.

DORINkSi je n’avois oublié la clef de la cave, je te met
trois dedans.

CRISPIN.Fay ce que tu voudras mais je ne m'y mectray
point davantage.

DORINE,Écoute je vay te querir là-haut une Robbe de Me-
decin tu diras qu'ayant (çà qu'il devoit faire une dif-
fe&ion, tu venois pour luy tendre vifite, Quant au
Pendu, je diray que je l’ay fait mettre à la cave,
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CRISPIN.On ‘heurte encore.

Va, j'aime encore mieux faire le Medecin que le
Pendu. Parbieu attens fi tu veux que je
billé 1! faut payer d'effionterie du moins, fous
habie je ne courray point de rifque d'être taillé
d’être battu. Quand je paroittray 1gnorant, il y bien
d'autres Medecins qui le font auffi-bien que moy.

DORINE revenant.Tien y mets promptement que j'ouvre.

CRISRIN ayant pris Ia robe.Mec voila fort bien.

Dorine owvre la porte.

SCENE VIILISE, CRISPIN, DORINE.
LISEA Æ

LVE Onfeur le Medecin eft-il icy

Non. DORINE
LISE,Le voila. Pourquoy me le celer à

DORINE.Que luy voulez-vous

LISELuy dire feulement deux mots

CRISPIN faifant le grave,Que fouhaittez-vous de moy

LISE.Monfieur vous fçaurez que ma maiftreffe a perdu
Un petit chien qu’elle aime fi éperduëment qu’elle
s'en delefpere, qu’elle en met la faute fur moy. Or
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comme on m'a dit que vous fçavez l’art de deviner y
aufli-bien que la Medecine.CRISPIN.

Je (uis auf avant ex l'an comme en l’autre.

LISE.C'eft ce qui me fait venir ieÿ, pour vous prier eù
payant de m'en dire quelque nouvelle.

CRISPIN.Combien y a-t il qu'il eft perdu

LISE.
Deux jours.

CRISPIN. "0°

LISE.
Sur les onze heures du matir

CRISPIN.De quel poil eft-il

LISE

À quelle heure

Blanc noir.
CRISDIN faifant femblant de réver-

C’elt affez.
LISE à Dorine.

O le brave homme il nous va dire des nouvelles
dé notre petit chien.

DORINE-
Sans doute.

CRISPIN.
Ecoutez, Il y a deux jours à

LISEOuy, Monfieur.
CRISPIN.

Sur les onze heures

LISEOury.

CRISPIN.Blanc noir
LISE, Ouy, Monfieur,
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CRISPIN.Prenez des pillules.

LISE.Des pillules!

CRISPIN,Ouy.

LISE.Mais cela fera-t-il trouver le chien

Quy. CRISPIN,
LISE.Mais encore, de quelles pillules

CRISPIN.Les premieres venuës de chez l'A potiquaire.

LISE.Mais Monfieur,….
z

ÉRISPINMais ne faut pas tant ratfonner‘, faites feulement
Ce,que je vous dis.

LISE,Combien an faut-il preudre

Trois. CRISPÉN.
LISE lüy donnant un Ecu blanc.

C'eft affez, fi je trouve mon chren par ce moyen,
js vous donneray bien des pratiques.

CRISPIN,Si vous ne le retrouvez ce ne fera pas la faute du
temede,

LISEJe vous croy. Adieu, Monfieur.
7

Adieu. CRISPEN,
DORINE aprés avoir refermé la porte.

Et bien, Crifpin tu n’às pas eu plutôt l'habit de
Medecin fur le corps, que tu as reçu la piece blan-
she,

Le
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CRISPIN.Diantre ie voy bien que c'eft un bon mefliér, Sans

fcavon ce que l'on fait, on câgre de l'argent fi,
ch ne court point de rifque comme à confrefairé le
Pendu.

DORINE.Je ne'puis m'empêcher de rire de ton ordonnance.
Des pilules pour retrouve: un chien petdu

CRISPIN,Que diable voulois-tu que j'ordonnaite y moy
qui ne fçay ni lire ni écrire, nt rien de tour ce qu'elle
veut que je fçache Les pillules fà font prelentées,

j'en ay ordonné. J'ofie cer habit pour aller atten-
dre dans la ruë, comme nous avots dit.

On heurte encore,

DORINE,On heurte rajufte-toy.

CRISPEN.Encore! je crains bien que ce ne foif ton Maître;

DORINE allant ouvrir
Qu'importe à Il s’en faut tirer:

MERE REC RESEES ES
SCENE VIII.

GRAND SIMON, DORINE,.
CRISPIN,

GRAND SIMON.
f

JVL Onfieur Mirobolan eft il icy

DORINE.Pourquoy

GRAND SIMON.Je voudrois luy parler.
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DORINE.De quelle part 2

GRAND SIMON.
De la mienne.

DORINE.Qui cftes-vous

GRAND SIMON.Je fuis un homme que vous ne connoiffez pas.

DORIN EE.Je le fçay. Monfieur Mirobolan vous connoilt-1!

GRAND SIMON.Non ni moy luy.

DORINELe voila, mais il faut Juy demander s'il à le temps

de vous parler ïCRISPIN faifant le grave.
Que veur-on

DORINEC'eft Monfieur qui voudrorr vous parler,

CRISPIN.Qu'il approche, qu'il fice promptement.
“GRAND SIMON aprés quelque

TEVLTENCE. fMonfieur des gens m'ont dit que vous eftiez fort
fravant en Medecine fur-tour en l'air de devina-

tion Or vous fçauiez que fur ce qu’ils m'enont dit, je
me fuis refolu de vous venir confulter touchant une
petite affaire.

CRISPIN.Dites en peu de paroles.

GRAND SIMON.Vous (çaurez donc que j'aime une fille dans notre
village: or comme il y à un certain drole qui va quel-
quefois chez clle, je voudrois bien fcavoit de vous
fi elle m'aime comme elle dit, fi je l'éponfgray
Cax à vous dire la verité, je m'en défie.

CRISPIN.Comment cft-elle faite
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GRAND SIMON.Flle eft grande bivre, camufe.

CRISPIN.Grande brune camufe
GRAND SIMON.Ouy, Monfieur.

CRISPIN.Prenez des pillules.

GRAND SIMON.Des pillules

-CRISPIN.Ouy.

GRAND SIMON,Des pillules

CRISPIN.Ouy des pillules an’on prend communément chez
l*Aporiquane. Il en faut prendre au nombre de dix,
à caufe de votre taille.

GRAND SIMON.Mais il me femble que les pillules re font bonnes
que pour purger les gens &non pas pour

CRISPIN.Allez faites ce que je vous dis, puis je feray. le
refte c'eft une fcience qui vous eft inconnuë, Si vous
efez fcavant que vous fçufez le Latin je vous
ferois voir des choles,.

GRAND SIMON.
Monfieur je fçay le Latin car je fuis le Magi-

fler de noug village.

CRISPIN.Vous fçavez le Latin?

GRAND SIMON.Ouy, Monfieur.

CRISPIN.Et bien, tant mieux pour yaus. Encore uN coup’
faites ce que je vous dis, adica; j'ay affaire ail-'
Jeurs.

GRAND



COMEDIE. 47GRAND SIMON.Avant que de m'en aller :l faut vous fatisfaire,

CRISPIN.C’elt fort bien avifer.

GRAND SIMON foùillant dans
fa poche,

Des pillules 1
CRISPIN tendant la main.

Ouy des pillules ouy des pillutes vitte vifte,
Adieu.

GRAND SIMON.Voila un écu d'or. Si lachofe reülit...

CRISPIN.Je vous entends c’eft affez.

GRAND SIMON à part.Ces hommes fcavans ont toujours Je ne fcay quer
de brufque. Adieu Monfieur.

CRISPIN.Serviteur.
Il fort.

DORINE éyant refermé la porte.
Un écu d'or, un écu blanc en fi peu de temps f

Moy qui t’ay fait Medecin tu devrois m'en’ donner
la moitié.

CRISPIN.Dorine, laiffe -moy faire, nous en mangerons de
bons gobers enfemble pour à prefent.….

DORINE.On heurte.
On heurte voicy encore quelque pratique,

CRISPIN.blPar cu, je commence à m'en laffér. Ah Voiry
bien le Diable,

can
25m

HAT À



38- CRISPIN MEDECIN,

RSR RE ÉCECESEE
SCENE 1X.

MIROBOLAN, DORINE,
CRISPIN,

MIROBOLAN crtrant,
D Ouine, 35-14

DORINE.Monfieur je viens de fasre porter ce corps à la
fave, voila un de vos Conficies, qui ayant appris
que vous devez fauie une difféétion eft venu pour
YOUS VOIL.

MIROBOL AN aprésplufieurs re-
Verenees,

Monfieur, quoy que je n’aye pas l'honneur de vous
gonnoiftre vous y lc1ez toujours le bien reçu mais
ce ne fera que demain que je commerceray à travail-
leï. Si vous voulez me faire la grace de vous trouver
à l'ouyertme vous entendiez un petit difcours qui
js croy, ne fera pas fort commun,

«T

CRISPIN.Ah, Monfieur. je n’ay garde d'y manquer. La
1cputation de Monfieur Mirobolan eft une repuration
qui... dans les çhofes fait enfin. que. je n’y
manqueilay pas.

DORINE.Monfieur fi vous voulez que j'accommode cette.
falle, il me faut laiffer en liberté,

MIROBOLAN.Tout à l'heure. Mogfieur, je voudrois vous de-
mander un petit mot d'avis touchant un malade que

traite.



AE RESVous m’excufèiez s’il vous plaift j'ay une af
fane qu: me prefle beaucoup.

MIROBOLAN.J'auray fa.t en peu de paroles. Vous {caurez que ce
malade a eu la fievre quaite tierce continuë, cofr 1
hous l'avons tné de là: mais il luy 1efte une chofc
Qui m'inquiete grandement pour Iuy car Outre Une
grande infomnié qui le fatigue beaucoup, ce qu’il ciæ-
che eft extrémement blanc c'efl à mon fens n1
très-mauväs figne, parce que à punita alba, aqu
ircter cutefs fupervenir nous dit Hypociate c'elt
comme vous fgavez ce que les Grecs appe:lent Leu
cophegmatia. S1 donc (clon Hypocrate cette pituité
blanche ef un figne evidént que l’hydropife doit
fürvenir que cidiriez=vous qu’il faudroit [uv donnek
de plus fouveramn pour empefcher que cer accident
ne luy furvint.

“CRISPIN.Vous n'avez pas'befoin de confeil, vous cftes uri
fomme qui.

OUY...Gar... enfin ye ne dis 11€)
MIROBOLAN.Non, parlez-moy franchement je fcray fort aifé

de fçavoir votre fentiment là-deiüs,

CRISPIN.Je n’ay garde je Îçay trop.

MIÈ OBOLAN.Pour moy, j'agis fans façon je ne fuis pas de ces
Meffieurs qui ne cheriffent que leurs opintons qui
Plutôr que d’en dérhordre aiment mieux lailèr cre-
vêr un malade. Parlez, je vous écoure.

DORINE bass à Cr:fprm-Dis ce que tu pourras. à Marobolar.) Mais Mons
fieur dépefchez-vous, car j'ay plus d'une affaue,

MIROBOLAN.Dorine, encore un moment.

CRISPIN.Monfieur dans ces fortes de maladies, je ne fçay

D



4e CRISPIN MEDECIN,pas fi... quand là-deffufg.. on... la.…
MIROBO-AN.Hom 2

CRISPIN.Des pillules. MIROBOLAN.
Luy donner des pillules, ce ferore ruiner les pat-

ties, qui font déja fort alterées par le defordie qu'ont
eaufé ces differentes maladies.

CRISPIN,Ho, je ne dis pas cela je dis que des pillule.
que j'ay prifes ce matin m'obligent à vous quitter au
plutôt.

MIRÔOBOLAN.
Oh, je.ne veux pas vous contraindre. Dorine,

conduifez Monfieur où il a befoin d'aller. Fe fais vou
tre (euviteur-

CRISPIN fe deshabillant.
Je vay t'attendie fans raifonner davantage.

DORINE,Moy, je vay faire mes diligences pour avoir la
réponfe fonger en même temps à faire en forte
que lors qu’on apportera ce Pendu nos gens n’em
paifent rien fçavoir.

Fin du fecond Ale.
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ACTE III
SCENE PREMIERE,

GERALDE,€RISPIN.
CRISPIN.

T bien, Monfieur, qûe dites-vous de mes à
vantures

mie GERALDE,Je'dis qu’elles font particulières.

CRISPIN.Pendu, Medecin, des cordes, des biftouris des
cloux des pillules d

b!'€S... par eu, en voila tresbien,

GERALDE.Il eft vray qu’en voila beaucoup; mais il faut que
tÜ recournos cncore au logis de Monficur Mirus
bolan,

GRISPIN,Moy, Monfieur

GERALDE.Ouy, toy-même.-

CRISPIN.Parbleu je ne veux point aller me faire biftouri-
{er ou bien recevorr quelques coups de bafton

y pouvez aller vous- même. D

GERALDE,At eft vray que je le puis thdis je craîns ÿ ai

Du11j



42 CRISPIN MEDECIN,Jant, de ruiner mon amour car fi Monfieur Mirobo-
lan venoit à me rencontier il ne manquetoit pds
d'avertir mon Pcie des chofes qui fe pañent. Pour
toy, tu ne hazaides rien, il ne te connosft pas,

CRISPIN.Je hazarde mon des, mes bras mes jambes, mon
corps, car de la maniere que j'ay oùy parle: Monficur
Muobolan, de cloux,de coides de biftouris un Me-
decin n'a non plus de pitié d'un‘homme, qu’un À vo-
cat d’un écu.

GERALDE.Il faut pourtant, mon cher Cuifpm, y retourner en-
core une fois auffi, tu dois ciolre que quand 1e feray
en pouvoir, je reconnoiftray tous les bons fervices
que tu me 1ends,

CRISPIN.Ho, je n'en doute pas; mais au Moins dites-moy
la raifon qui vous oblige à m'y renvoycr.

GERALD+.Tiens, écoute la Icéture du billet que tu m’as ap+
porté.

caray quantité de chofes à vous mander mais jeL n'ay pas le temps de vous les écrire. Pour avoir

celuy'de voirs faire ce mot sl à fallu fe [evvir de
plufieurs (Fratagèmes. Envoyez tantoft Crifpin je
feray mes efforts pour luy donner une lettre qui
vous inftru ra de tout. Si je puis ménager le mo-
ment de vous parler de bouche croyez que je le
feray avec bien de la joye, Aaicts a11mez-10Y Com
me je vous aime  foyez certain que je n'auray

jamais d'autre mari que wvouse ALCINE.

Et bien, tu vois, Crifpin

CRISPIN.Ouy, je vois bien qu'il y faut aller: mais fi Mon-
fleur Mrrobolan qui m’a pris pour un Pendu fous
mon habit, qui m'a cavifage fous l'habrr de Me-
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GERALD E.Il eft vray que cela eft fort embaraffant; mais,
Mon cher Crifpin, il faut hazaider quelque chofe
pour ton Maiftre, Cherclte Inÿente quelque chofe
pour ne pas courir de rifque.

CRISPIN.Ecoutez, faites moy avoit une robbe de Medecin,
J'aime mieux paroiftre devant luy en cet état, que de
faire la figure d’un Pendu du refte je m'en tirccay
comme je pourray j'en fuis tantôt foiti par les pil-
Iüles j'en fortiray par quelque autre remede.

GER À D E.Je vay de ce pas à la fripperie Pour avoir que ta
demandes cependant va-t-en chez mon perce pour
recevoir l'argent qu'il t'a promis, car poffible en au-
fons-noùs grand befoin.

CRISPIN.J'y vais. Mais, Monfieur apprenez moy feule»
Ment en Latin Je fuis Medecin.

GERALDE.Volontiers: MadIcus sum.

CRISPIN.Mepicus sum, Mepicus sum.

GERALDE.
CRISPIN.Suffit, adieu. Allez-vous-en fonger à l’habit

Moy je vay chez le bon homme. M Ep1Cus sum,
Mrpicus suM. C’eft une belle chofe que de fçavoir
le Latin Il faut repaffer fouvent ces mots de peur
de les oublier, MxD1Cus suM, MxDicus sum, C'elt
aflez allons-nous-en chez le bon-homme Lifdor.
Mais je le yoy qui vient icy.

Fort bien,



44 CRISPIN MEDECIN,

ÉCRINSCENE IILISIDOR, ERISPIN.
LISIDOR.

Q Ue fais-tu ence

CRISPIN, LA

Monfieur ennuyé d’atreudre au logis, je me prés
fenois.

LISIDOR.Ou eft ton Maille Lis-moy.

CRISPIN.Voila une belle demande il eft à Bourges. Vous
plailt-1l de me donner de l’aigent, afin que je m'en

retourne?

LISIDOR.Ouy dà. Dis-moy, où loge-t-il à Bourges

CRISPIN.Hé, il Ioge. proche les Ecoles.

LISIDOR.Comment nomnié t-on la ruë

CRISPIN.Laruë?
LISIDOR:
CRISPIN.On la homme... on la nomtmè. Vous y âvez

<fté devant moy, vous le fçavez bièn.

LISIDOR,Mais encore CRISPIN.
Il ne m'en fouvient plus2,il y a des pendars de

noms dans cette ville qui foxt f difficiles à reténir,

Ouy.



COMEDIE, 45‘que je ne fçaurois les mettre dans ma cervelle;
puis, je ne m'en foucie Suere, À quoy bon s'aller em-
btelicoquer l’eéfprit de ces batards de noms? quand

on eft logé On eft logé.

MARIN.Il à grande raifon.

CRISPIN,Morbleu, tay-toy; ou bien... Vois-tu... j'arnic®
Enfin...

LISIDOR.
CRISPINC'eft que je ne veuk pas qu'il fe metle de ce qu'il

n'a que farre.,

Patiente,

LISIDOR,Tay-toy. Que fait ton Maître ordinairement

CRISPIN.Ïl étudie, puis il a fouvent à difher, à fouver
des gzas avec qui il parle Latin comme tons fextite-FR

bien Céque y more de plaine geft quile (à JR"
des yeux. Aprés ils s’appaifent en beuvant chacun
Cinq ou fix coups.

LISIDOR.Cela n’elt pas mal mais cependant trois Où quatre
verfonnes m’ont dir qu'il étoit en cette ville, qu'on
l'y avoir vû.

CRÉISPIN.Celuy qui l'a dit en a menti je le foutiendray
devart coute la France.

LISIDOR.Confeffe la verité, je n’en parleray point. II eft
icy?

CRISPIN,Je ne fe confefferay. point car celà n’eft pas vray.

LISIDOR.Oh, je fçay bien que fi, moy fi tu déguiles da
Vantage...

3#
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CRISPIN.Vous voulez donc me faire due une chofe qui n’eft

‘pas?

LISIDOR.Jay done menti

CRISPIN.Vous avez tout ce qu’il vous plaira, mais cela n’cft
pas, cela n'eft pas.

MARIN.D) Monfieur, quittez-là cet impeitinent il vous mers
5, troit en colere fans raifon.

CRISPIN.cu Impertinent forbleu, tu en às menti, il faut t'en
P

faire cafter tout du long tout du large.
Ils veulent fe battre.

5 MARIN.Vien vien, que je t'ajufte de toutes pieces.
à LISIDOR les fcparant avec fon bafton

Coquins, fi vous ne vous arreftez, je vous donnerar
cent coups. Ah moibleu, c'en elt trop. Crifpin, puif>
que ton Maiftre n’eft pas à Paris, je te commande

PE de l'aller au plutôt retrouver à Bourges, de luy dire
R que quand il m'aura fait fçavoir fon adreffe, je luy
"1

fciay tenir de l'argent par un Banquier de cette Ville,

CRISPIN.À Mais Monfieur LISIDOR.
Point de réponfe davantage n'approche pas feu-

b lement de mon logis fi tune veux avoir tent coupt
H de bafton.

CRISPIN.H Si vous me battez, je fçay bien ce que je feraye

LISIDOR.F Que feras-tu?
fe CRISPIN montrant Marin:

Je le froteray comme un diable,

LISIDOR.Pourquoy lc froteras-tu

42
û



COMEDIE. 47CRISPIN.Hé pourquoy me battrez- vous

LISIDOR.Parce que tu es un fripon.

CRFSPIN,Et parce qu'il eft un Faétotum qu’il veut me
faire battre.

LISIDOR levant fon baflon.Je te donneray
CRISPIN

Donnez pour voir vous veurez fi je ne luy rendra
pas.

LISIDOR,Ah morbleu je n’en puis plus fouffi ir.

Lifédor voulant frapper Crifpin de fon bafton,
Crupin baiffe la tefle,ce qui fait que Lifidor tombe,

Crifpin va donner un coup de poing à Marin, qui
dombe de l'autre coflé,ch cependant Crifpen s'enfuit.

PR CPRCER 45 EEE

SCENE III.
LISIDOR, MARIN.

MARIN.
A. H le traiftrc! Je croy qu’il m'a eftropié de cg.

A coup.
LISIDOR.Matin, viens maider à me relever,

MARIN /e relevant.Hé Monficur, j'aurois befoin qu’on me relevaît

fmoy-même.

LISIDOR /e relevant nidéde Marim
oquin il lepayera.
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43  CRISPIN, MEDFCIN,
MARIN.S1 jamais je l’artrappe il s’en repentira-

LISIDOR.Je me fuis bleffé l'épaule en tombant.

MARIN,Et moy, je cioy que j'ay la mendibule démife.

LISIDOR.Il t’adonné un furieux coup.

MARIN-TC toute fa force.

LISIDOR.
MARIN.I! faut bien la prendie malgré moy.

LISIDOR.Wa voir fi Monfienr Mirobolan eft au logis.

MARIN.Quoy Morfieur 2 vous voulez encore luy parler
de votre Mariage, aprés que (à femme vous a dit à
votre nez qu’il n’en fera jamais rien

LISIDOR.Il n’importe je veux faire encore une tentative,

MARIN.Foit bien, c'eft-à-dire que vous voulez vous faire
refnfer encore ‘une fois, que vous prenez plaifit
d'entendre chanter vos loülanges à contre-poils

LISIDOR.Je t’avouë ingenument que je,m’arrends à ce refus,
que même jen (lus en quelque façon confolé mais

je veux avoir la joye de dire le fait à Monfieur Mi«
robolan de luy faire fçaveir qu'il ne paffera ja-
mais dans mon cfprit que pour un homme qui {c
Jaife mener par le nez comme un fat,

MARIN.Mais de quoy cela vous peut-il fervir

LISIDOR.Fais feulement ce que je te dis. Yoy s’il eft au la-

gis.
SCENE IY.

Patience.



DORINE,LISIDOR,MARIN. 3

MARIN frapant à la porte de Mirobolan,

"1 Ola

DORINE.Qui eft-ce

MARIN,Monfieur Mirobolan eft-il icy

DORINE.Non. Qui le demande

LISIDOR.C'e& moy ma chere.

DORINE,T1 n’y eft pas voulez-vous parler à Madame Elle
eft là-haut qui dort, je l’ay éveiller.

LISIDOR.I la faut laiffer repofer, Ma chere enfant, fi tu
Pouvois par tçs {foms la faire confentix à me donner
Alcine en mariage je ferois.….

DORINE
Vous donner Aleme en mariage Que diantc ca

fcriez-vous à l'âge où vous etes

LISIDOR.Hé, j'en ferois.
DORINE,

Ma foy, vous n'en feriez toujours rien qui vaille.
Mais n'avez-vous autre chofe à mc dire? fe rentie,

LISI DOR.Ma chere dis à Moofeur Airobolan que fon
E

LE

ke
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so CRISPIN MÉDECIN,amy Lifidor eftoit venu pour le voir, que je Ie prie
de penfer à ce qu’il m'a promis. Adieu, ma bonne
chfant.

DORINE.Adieu, Monfiear je n’y manqueray pas. Ce bon-
homme eff-il fou de prétendre époufer une fille de
dix-huit ans 1! faut avoiier que quand la vicilleffe fe
n er l’amour en tefte elle fait cent fois plus d’extra-
vaganres que la jeunçffe.

IXAC saOR CC CSve VUS VAUX

SCENE V.
CRISPIN er habit de Mede:in,

DORINE.
CRISPIN forrant.

{7 Hez moy, chez moy vous dis- je; là, je vous
À_> 1epondiay de bonne forte.

DORINE.Qu'as-tu, Crifpin? d'où vient que tu es habillé
de cette maniere

CRISPIN,Peux vifages que J'ay rencontrez qui m'ont dit
qu'ils étadiorest en Medecine qui m'ont deman-
dé mon fentiment fèr la Trans... la...la ..la..
la Tranfconfufion du fang. Ils m’ont quaf fair des
vents (fourd à force de me parler.

DORINE.
Que vont-ils dit

CRISPIN,Que diable (cay-je moy? unebelte far une autre. 5 1
L'arteie... le fang litreral… arterial Un tuyau
par où entre le fang une befte morte, l'autre qui
‘nc vaut Querc mieux, Le mauvais {ang répandu



COMEDIE. Stle bon dans les veines de l’aune beRe Enfin 1:
Diable les emporte avec tour leur raifonnenzent.

DORINE.Tu devois leur ordonner des pillules.

CRISPIN.l'aurois voulu de tout mon cœur qu’ils en euffent
eu chacun cinquante dans le ventre,

DORINE rrarnt.Mais pourquoy as-tu cet habic

CRISPINJe l'ay pris pour avoir plus de facilité d’entrez chez

vous, pour

SCENE VI
LISIDOR,MARIN,CRISPIN,

DORINE.LISIDOR revenant.
Æ A chere Dorine j'avois oublié de te donner

VA cette bague mais je veux 1ccouvier..

CRISPIN fe tournant de l’autre cofté.
Ha.

MARIN.Monfieur,, fi je ne me trompe, voila Crifpin ha-
billé en robe longue.

LISIDOR.Que fais-tu icy avec cet habit

CRISPIN faifantle grave.Que fouhaitez-vous de moy Avez-vous quelque
maladie f@crette Dites, en l'abfence de Monfieur
Mirobolan je pourrois vous donner quelques bons
avis.

LISIDOR.Non, coquin nous n’avons point de maladie.

E jj
2

A se



5z CRISPIN MEDECIN,
CRISPIN.Coquin

LISIDOR.Ouy, coquin

CRISPIN.Non suM Coquinus, MeDiéus sum, MEDICus
suM,

LISIDOR.Toy Medecin

CRISPIN,Ouy Medecin,& vous cftes un impertinent.ARACA,
LOSTOYT, BARITONOVAÏ FORLUTOMy TRANSGON+
FUSION A
Si vous eftiez raifonnable, je vous parlerois de la
Tranfconfufion, mais je voy bien que vous en tenez.
Allez prenez des pillules.

LISIDOR.Si je prens un baton, je t'en donneray cent coups,

CRISPIN,Ce fera contre mon ordonnance.

DORINE à Crifpin.Monfieur entrez au logis pour y attendre notre
Maiftre laulez-là ces cxtiavagans.

CRISPIN rentrant avec Dprins.
Il ef vray que je feiay mieux,

MARIN.Monfieur, je doute que ce foit Crifpin car il parle
Latin.

LISIDOR.C’eft affeurement luy-même je me doute de quel-
que fourberie je veux enticr là-dedans pour en être
éclairci,

DORINE revesant,
1] frape à la porte.Que demandez-vous Monficur à ER ce que vous,

voulez quereller encore cet honnefte homme qui eft
chez nous
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LISIDOR.C’eft un fripon de valet.
DORINF.

Cela n’eft pas vray c’eft un des Confreres de notre
Mailtre vous avez mauvaife ç:ace de parler de la
forte. Je m'en plaindray tantôt à

ES AAENEe MADONNA ND SD SE TNER DE SD DAC ce, SRDIN)43e MA 5 an Nés 52 a A

SCENE VIIMIROBOLAN, LISIDOR,DORINE, MARIN.
MIROBOLAN fortant.

E vous foûriens que cela n'eft pas poflible, que
cette opinion eft extravagante.

LISIDOR.Monficur.

MIROBOLAN.Il faut penfer bien creux pour imaginer une chofe
fi éloignée du bon fens,

LISIDOR.Monfieur je veux.
MIROBOLAN.

nf (àaut ans oute que cette vifion vienne d’un hom-
Mme qui avoit la fiévie chaude.

DORINEQu'’avez vous, Monfieur, qui vous oblige à
vous emporter de la forte

MIROBOLAN
er

Des gens qui me foûtenoient opinialliément la
1 l'ansfuffon.

DORINE.Hs font foux.…

E 1}



54 CRISPJN MEDECIN,
MIROBOLAN.Sans doute,

LISIDOR.Is n'ont pas raifon, ca elle a eflé condamnée pi-
bliquement. Vous fçaurez.

ADS PE DA NETEE 14

"SCENE VIII.
LISE,MIROBOL AN,DORINE,

LISIDOR, MARIN.
LISE à Donne.

x

iVi Onfeur Mirobolan eft_ilicy

LORINE.Le voila, Elle vient foit à propas.

MIROBOLAN.Que me voulez-vous

LISE,Je voudrois que vous fuffiez vendu. M'avoir or-
donné des pillules qui m'ont penfé faire mourit

MIROBOLAN.
Moy

LISE.Ouy, vous Voila comme vous faites bons Affton=
téms, Vous ordonnez fouvent les choles à tort à
tavers. Allons prens, rencontre fi ta peux. Des pil-
Yules pour 1et10uver yn chien perdu

MIROBOLAN,Vous vous mépienez, je ne vous ay jamais veuë,

LISE.Jamais ne vous ay-je pas tantôt donné un écu
blanc.

MIROBOLAN.Vous eftes folle.
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LISE.Tu en as menti,

SÉSSSGEE EE SES SEEN SE

SCENE IX.
GRAND SIMON, LiSE,MIROBOLAN,LISIDOR,

DORINE, MARIN,
GRAND SIMON.

A H!fi je rencontre ce Monfieur Mirobolan je
m'en vay luy chanter diablement fa game à

LISE.Tenez, le voila.

GRAND SIMON,Parbleu Monfieur il faut que vous foyez un
Grand ignorant d'ordonner des pillules pour (çavoix
fi l’on eft aimé d’une fille Er moy bier fou de les
avoir prifes Elles m'ont quafi envoyé cn 1 «tre mon-
de, je n’en fais pas encore remus.

MIROBOLANVous eftes fous de me parler de la forte Je ne
Vous connois point.

GRAND SIMON,Ne vous ay- je pas tantoft donné un écu d’or?

LISE.I vous va tour nier comme il m'a fait,

MIROBOL AN.Il faut vous mettre tous deux aux petites Mailons;
car vous cîtes des fous.

GRAND SIMON.Morbleu, tu en as menti, je ne füis point fous
trêve à de tels difcours çar je pourrois bien te don-
Rer de mon bafton fur Jes oreilles.



5s$  CRISPIN MEDECIN;
LISE.Et moy, t'arracher la barbe,

MIROBOLAN.Ah t c'en eff trop endurer. Dosine qu'on aille
quetr un Commiffaiie,

GRAND SIMON.Qu'elle aille, qu’elle aille, je l’attens.

LISE.Et moy aoffi.
GRAND SIMON.Vous verrez que ces Meffieurs tuëront les gens,

qu’ils auront encore railon Paibleu je veux r'avoir
mon écu d'or.

LISE.Et moy mon écu blanc on je feray grand bruite

DORINE.Ma foy! fi vous ne tirez païs, j'iray chercher Le
Commiffire.

GRAND SIMON.
C'eft ce que je demande.

LISE.
Et c’eft o:que j'attens.

SCENE X.
FELIANTE, CRISPIN, LISI DOR,

MIROBOLAN,DORINE,
MARIN, GRAND SIMON,

LISE.CRISPIN fortant.
M Ais Madame

FELIANTE.Mais, Manfieur encore une fois, je ne veux par



COMEDIE, s7que ma fille parle aux gens tete à tefte. Si vous avez
envie de voir mon mary vous pouvez prendre le
temps qu’il foit au logis.

CRISPIN.Madame vous pouvez croire que

FELIANTE.Je fçay ce qu’il faut que je cloye; Mais encore un
coup, vous n'avez que faue chez moy quand mon
mar n'y fera pas.

LISE à Simon.Il me femble que ce vifage reffemble bien à celuy
Qui m'a ordonué des pilules.

GRAND SIMON.Paiblen, c'eft le Medecin qui m'a peuté faire cre-
ver, Ah trompeur tu me rendras mon argent,

LISE.Tu me rendras auffi le mien.

LISIDOR Ze prenant au colet,
Ah Coquin je te tiens à prefent,

CRISPIN.Neon sum CoQuINus, MEDIcus suk.

MIROBOLAN.Mefficurs, il ne faut pas maltraitet Un À mes cons
freres de la forte: on dou !ny lailler comes ts tai-
fons.

LISIDOR,C'elt Je valet de mon fils,

LISE.C'eft le Medecin qui nous a ordonné des pillules,

GRAND SIMON,Et qui m'ont donné bien de la peine.

LISIDOR.Coquin, réponds donc à toutes ces chofes.

CRISPIN à Liffdor.Monfieur, 1! ne vous faut plus ren dégmifer votre
fils n'a point forti de Paris, à caufe de l'amour qu'il
à pour la fille de Monfçur Mirobolan Elle l'aime



 CRISPIN MEDECIN,patine ‘ment, enfin ils s'aiment tous deux, m'ont
fait jeter plufieurs perfonnages pour les fervir dans
leurs amours.

FELIANTE.Ma fille aime ton Maiftre

CRISPIN.Ouy, Madame, forrement.

FELIANTE.Encore pour le fils, c’eft quelque chofe mäis pour
Ie Pere il ne doit jamais efperer d'époufer ma fille,

GRAND SIMON,Mais qui r’obligeoit à nous faire prendre des pil-
tules Cela pouvon-1l (ervir de quelque chofe pour
les amours de ton Maiftre

_S

CRISPIN,Ce font des chofes dont je vous éclairciray dans un

Autre temps.

MIROBOLAN.Vous voyez bien que vous me biâmiez fans rai-
fon mais faites-moy la grace de revenir une autre
fois, je vous promets de vous contenter d’une façon
où d'autre-

LISEJ'y confens auffi mais au moias, plas de pit=

Julcs,

MIROBOLAN.Non adieu.

LISIDOR.Ton Maiftre, dis-tu, aime paffionnément la fille
de Monfieur Mirobolan?

CRISPIN.Ouy Monfieur cent fois plus que je ne vous
dis.

LISIDOR.Hé bien, fi la chofe eft ainfi je voy bien que c’eft
une neceffité de confentir qu’il l’époufe, pourvâ que
le Pere la Mere y confentent.
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COMEDIE.MIROBOLAN.Pour moy je le veux de tout mon cœur pour-
Vü que ma femme le vetille.

FELIANTE.Je ne [gay pas bien fi je le dois vouloir.

MIROBOLAN,Hé ma femme.
FELIANTE,

Puifque vous m'en priez, j'en demeure d'ascoid,

LISIDOR.Où ef-il donc ton Mailtre

CRISPIN.Le voila qui vient tout à piopos.

A EN PRESETILÉ NFTNES

AR HE DAIRIEES DURS CRC ROUESES SES 7 RE4

Pet
SCENE DERNIERE.

GERALDE, MIROBOLAN,
FELIANTE, LISIDOR,

DORINE, CRISPINN,
MARIN.
LISIDOR.

Ve "nez Monfieur de Bourges.
GERALDE fe jettant aux genoux de

fon Pers.Al) mon Pere je vous demande pardon.

MIROBOLAN.Hé mon Dieu! laiffons tous ces beaux difcours

Æntrons au logis, là nous difcuterons toutes lgs
chofes.

59

FELIANTE.C'eft fort bien avifé ç allons rentrons,



6 CRISPIN MEDECIN,
MIROBOLAN.Allons Monfieux Lifidor l’honneur vous appar-

tient,

LISIDOR.Puifqu’il vous piaift, entrons.
Ils rentrent.

CRISPIN.
Marin

MARIN.
Que veux-tu

CRISPIN.Puis qu’en tout anfourd'hay j'ay fr bien reufff,
Fewass, je vais, merblen, je vais entrer aaffi-

FIN
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